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Quand le processus complexe de l’adolescence surgit, il nous 
repousse de l’enfance. Nous y séjournons longtemps en suspension 
entre-deux statuts d'âge, de nos jours. Quand on n’est plus un enfant et 
pas encore un adulte, sur quoi prend appui le sentiment de l'existence ? 
Dans le rétroviseur intérieur de notre mémoire, nous voyons le temps 
de l’enfance se dissiper peu à peu. Non sans impatience et ambivalence, 
non sans transformations insoupçonnées en soi. Et pas sans nostalgie. Y 
compris celle d’une enfance qu’on n’a pas vécue, dont on a été privé, 
que l’on a rêvée quand notre chemin nous a donné à éprouver, plutôt 
douloureusement, le désir de recommencer sa vie à zéro.  

La plupart des chapitres de ce livre ont été écrits par des 
psychologues rendant compte de leur travail avec des adolescents dont 
ils ont pris soin. Un ancien adolescent, bien des années plus tard, a aussi 
écrit,  en revisitant son « chemin de croix » ; une enseignante donne récit 
du dispositif patiemment conçu et mis en œuvre pour observer 
collectivement la minute nationale de silence, dédiée à Samuel Paty, 
professeur assassiné, pour faire face ensemble à sa brutale disparition et 
à un sentiment de menace diffus. Qui sera la prochaine cible ? 

En arrière fond, les nouvelles du monde planent : dans nombre 
de pays, des systèmes politiques erratiques ont comme « libéré » une 
partie de nos contemporains des interdits fondamentaux : violences et 
crimes se succèdent, y compris envers les enfants, beaucoup sont 
cruellement et irrémédiablement privés du temps de l’enfance et de 
l’adolescence. Comment dans des environnements mortifères ou 
dépourvus de la moindre disponibilité à l'accueil de l'enfance, le désir 
de grandir peut-il se déployer ? Même en milieu adéquat, cet entre-deux 
peut s’imposer comme une longue marche douloureuse, dont l’issue 
demeure incertaine. 

Les adolescents dont il est ici question ont traversé des situations 
extrêmes : ce sont des mineurs isolés, des jeunes en errance, en 
déscolarisation ou entrés en délinquance ; des jeunes en dépendance 
aux substances toxiques ou à un groupe, d’autres ont été la proie de 
violences sexuelles, plusieurs ont porté eux-mêmes atteinte à leur 
intégrité corporelle.  

En ces périodes plus ou moins longues, des éprouvés 
vertigineux d’inexistence et d’absurdité les envahissent, comme si le 

sentiment de la réalité et de ses limites vacillait. Cette crise fait de 
certains adolescents des proies. 

Cet entre-deux confronte aux limites de la condition humaine, à 
son incomplétude, au manque de l’autre, qui nous fait être en 
construction. C’est une période où l’on voudrait ne rien devoir à 
personne, surtout pas à ceux dont on est né, pour pouvoir s’accorder le 
mérite de ce que l’on devient. Paradoxalement, on peut aussi repérer 
leur quête de rencontres heureuses avec des adultes doués de capacité 
de présence et de sollicitude. Mais, quand le meilleur paraît trop 
improbable, la fascination pour le pire peut triompher, menant sur une 
ligne de crête où la vie et la mort sont en jeu. Ces mises à l’épreuve, 
quand on en revient vivant et mieux équipé, jouent une fonction de 
contre-rite de passage initiatique. 

Un chapitre développe une théorisation générale de l’adolescence 
aux prises avec les angoisses de l’existence ou de l’insignifiance.  

L’ouvrage explore trois dimensions intriquées : descriptive de 
dispositifs de soin, épistémologique, par le levier des mouvements 
transféro-contre-transférentiels, et théorico-clinique. Il offre ainsi un 
tissage pluriel d’élaborations réflexives, où le vécu adolescent et 
l’expérience des professionnels dialoguent de manière aussi insolite que 
passionnante. 
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